
LE PEUPLE S'AMUSE AU

DOMINION PARK"

DISet le terme est devenu synonyme parc, ap'res avoir payé les modestes dix gerbes d'eau écumeuse. Nous abordons, res-

-1 .,d'autocrati licencieuse, d'où les pro- cents d'entrée. Du kiosque construit à leur pirant à pleins poumons, croyant avoir cou-

indignées qu'il soulève au intention, les artistes de la musique Vav ru un grand péril, croyant avoir franchi les

,,ý9ein de nos démocraties, on avait ac- Der Merschen, égaient le Parc Domini.on rapides les plus dangereux de ce pays de

uiné de ýdire: Le roi s'amuse Cette en y jouant les plus belles pages musicales rapides.
de tous les grands mai-
tres, et aussi des compo-
siteurs de danses, pot-
pourris, etc., les plus en
vogue.

Et, maintenant, aimable
compagnon de route, ou-
vrez les yeux, préparez-
vous à d'uniques émo-
tions, nous allons vous
présenter les principales
attractioiis de l'endroit. il
ne nous en coûtera que 5
Du io cents par tête, pour
chacune d'elles. Voici la
maison fantastique - the
house of non-sense. Dès ý M
que nous y entrons, sous
nos pieds le plancher fuit,

Les canots aériens les escaliers trépident, les L'inondation de Jonstown

.,murs-. tournent autour de

i ase évoq è tout un passé brillant nous, lé lafondpasse sous nos pieds. On Notre prochaine visite est au Vieux mou-
F u
;noblesse, A, 1 entendre, on croit croirait vivre un cauchemar; cela dure un lin. Nous embarquons dans un canot qui,

ser -chasses à-cour; descavalca- instànt on ý rit, et l'on sort. Un peu plus au fil de l'eau, nous conduit à travers les

Ilafit ait.. toùrnqi; de belles grandes -da- loin, nous entrons dans un véritable théâ- passages d'une grotte artificielle, Ce laby-

suýi I'dr blanches haquenées; des va- tre. Cest le Jonstown flood - l'inonda- rinthe aquatique', obscur de ci, de làp- donne
e. s

,,fýiSt!g anànts qui s'appro- tion de Johnstown; les effetsde lumière, la l'illusion de la réalité, par place des effets
eant, les

ýL dýýs -de décors de théâtre, éclairés: de magi-
de tro pré. poblés'personp

dé- la coü:ý.. Les temps sont chan- que façon, à l'électricité, tendent à faire,

'Dieu merci! M-ailatenant, plus sen- croire qu'une fée guide notre. course.

ý1.uis-'l!bertaire, l'humanité clame, C'est merveilleux,, et il fait n'ne fraî-

'Ir îoyeux, ýeuple s'arnuse cheur délicieuse dans ces grottes, par

attendu 'pour s'amuser, le, bon la très chaude journée où nous les visi-

ëet ýil en el été.réompensé par la tons. A qikelques. pas pIùsloin, est, la,
J

là -stiel 1 ice. '_ La bonne, vîeillý., 1 qui salle des miroirs défo'rmantà. Tout'd'un
,lt,ýdeptiis 'des- ýë ta1n'sý de :$iéc1es,ý coÙý. on -Se Voit nain, ou géant, gros

baï-ri, ue, frêle un,
e 

ir1ý,Aspiré Archimède, Afistote;. Gu.7 biit, q

Newton,' P"tiýur,,,,tdison, a roeeàu. et -à, îàire , pouffer dé r J.

réÇompen'serý le ptolétàýjatde sa et l'on rit È=sréàtrve.'
Le pavillon du tj5ueý du.nionde, Gùý,

èý,séculàire, et,' à pleinés
ýýW,à' se's, , ids tôüs trésor$. nous, entrons, maintenant, ëst utv chef-

, pte en son genre. Nous- prý=oiàs
ne. l'hôtýnié d'oeuvre

dýptqs-, q_ place dans ce qui est apparemiÉeaitttn

ýeS, ami 1ecteur, uptiq peu-ý wagon observatoire de chemin de fer, ný

Le bruit des trépidations du train est

§ý"a0ut", ehýpieài,, -v4ülpz avec admirablement imité. Et un
graphe nous montre qe. qu Sý

Do miii i on -Vp-ýS v1eerý ýëý 
y

«à l'tuez,, en- Les béau'.aù Mo-nde,,Comme paysa% T n-
eons pe,

e 11éti uniqiïe tôt les Alpes,,puî,§ eafles, la lôri e,
A, Ilorrifié, on ý,pay,8 3ý, P"-

Idù iN*w-York, diý de lon- M!ýe on,' ý4ý,e4 la Californie, etè4l, 1ëS
colume je suis Vo-ý e i dé 0W.

ýde ýýîàËs rt, dé la belle sent à tour
fragile et la Un instant.après,ý le

',cours de n Sicerde Ée-Way, mon-
,,,,'pemettëz qu an «t e 1

énergique lehem- ýtagnes russes, rtous-empo
Je, -V-cus énumère les " attrac-ý riè, par monts et

Èerc Po Mýý idi,ý,n! joie -des en- me ville détrilite Il ux danÈ une glissade folle. On 'roit
de accident qiù contenait des rîiil-, 7reýrir Pei' ce teJ',wi.ý1Qiséau. Il faut

dë5 VàrýntS e£ý"bM ot pa voit
fion,ý' dèaÙ.

la même al-
léè; d'autres pavilipris,
sont aùýÉi, intéressants, et
'sans neils enýêtre, ýaperÇu,.ý
rio-us £ntx-ons: 4arts l'es In.:

u, e mÇr'-veille de,
toute
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